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 Que la couverture de ce numéro est belle ! 
Merci Jean-Marie ! Mais reflète-t-elle ce que nous 
avons présentement au fond de notre cœur ?  
 

 La guerre déclarée par la Russie à l’Ukraine 
est source d’angoisse. Comment ne pas être bou-
leversés par ce que l’on voit ou entend ? Des 
villes détruites, des morts, des blessés, une popu-
lation contrainte à l’exode… Et pourquoi tout ce-
la ? Je laisse à chacun sa réponse… 
 

 On se sent bien impuissants. On aimerait faire 
quelque chose… Partout des collectes de produits 
divers s’organisent, des appels aux dons finan-
ciers sont lancés, des familles ukrainiennes sont 
accueillies ici et là… C’est sans doute bien peu et 
ça ne solutionnera pas le problème mais c’est pré-
cieux pour les personnes qui reçoivent ces aides ! 
 

 Page 10, vous pourrez lire un très beau poème 
écrit avant 1913... Bien d’actualité pourtant, il 
reflète le courage, la ténacité du peuple ukrainien 
et son espérance dans un monde meilleur ! Avec 
lui nous espérons… Rappelons-nous l’histoire de 
David et Goliath…  
 

 Chez nous, Pâques approche, c’est le prin-
temps ! Le jardin de Pâques va resplendir. Prions 
pour qu’il resplendisse pour tous !  
  

 La prière, c’est une force que chacun peut don-
ner… Peu importe la religion, unissons-nous dans 
la prière ! Les deux communautés de l’Arche 
ukrainiennes, qui accueillent des personnes en 
situation de handicap mental et qui sont en grande 
difficulté, nous demandent cette prière : tous les 
soirs, à 19 heures, vous pouvez vous unir à la 
leur. 
 

 Soyons plus que jamais attentifs aux petits 
bonheurs qui nous entourent, sachons les inventer, 
et les partager avec ceux qu’on aime. Gardons 
l’espoir ! Oui, un jour David vaincra ! 
 

 Bonne lecture, mes amis, et continuons à espé-
rer une vie en couleur pour tous ! 
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« Vivre  
c’est ne pas se résigner. » 

 

       A. CAMUS 
 

  Nous faisons tous, à un moment ou à un 
autre, des expériences désagréables : espoir dé-
çu, confiance trahie, difficultés nées d’une mau-
vaise foi, d’une mauvaise volonté, d’une mau-
vaise humeur… En semblable situation, la tenta-
tion est de se replier. Le repli est le mouvement 
classique de l’ego malmené ou outragé.  
 

 De même, lorsqu’une action n’est pas assortie 
du résultat attendu ou espéré, nous sommes en-
clins à nous recroqueviller. Cette attitude, née 
d’un réflexe de protection, est pourtant de celles 
qui nous exposent le plus… à des désillusions !  
 

 En effet, se résigner, c’est abandonner la 
course ou le combat, c’est croire que la force 
des choses a plus de force que notre propre vo-
lonté. 
 

  Assurément, vivre, c’est s’exposer, c’est aller 
de l’avant, c’est se relever après une chute, se 
redresser après une humiliation, c’est continuer 
de croire, quoi qu’il arrive, quoi qu’il en soit.  
 

 C’est se dire que l’adversité est grande, mais 
que l’homme est plus grand que l’adversité. 

 

 Notre plus grand mérite n’est pas de ne jamais tom-
ber mais de nous relever à chaque fois. 

Ralph Waldo Emerson 
 

 Nous avons deux vies. La seconde commence le jour 
où l’on se rend compte que l’on n’en a qu’une. 

Confucius 
 

 Etre heureux ne signifie pas que tout est parfait. 
Cela signifie que vous avez décidé de regarder au-
delà des imperfections. 

Aristote 
 

 L’espace d’une vie est le même, qu’on le passe en 
chantant ou en pleurant. 

Proverbe japonais 
 

 Charlie Brown :  
Nous allons tous mourir un jour, Snoopy ! 
Snoopy :  

Oui, mais tous les autres jours, nous allons vivre ! 
 

 Le moment présent a un avantage sur tous les 
autres : il nous appartient. 

Charles Caleb Colton 
 

 La vie, ce n’est pas d’attendre que l’orage passe. 
C’est d’apprendre à danser sous la pluie. 

Sénèque 
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Fuyez au loin, oh mes pensées, lourdes nuées d'automne 
Car voici revenu le printemps lumineux. 

Pourquoi faut-il donc que mes jeunes années 
S'écoutent dans la peine et l’écho des sanglots ? 

Non, à travers les larmes, je garde le sourire 
Et je chante au milieu des malheurs, 

Sans espoir, je veux espérer quand même, 
je veux vivre : fuyez, pensées qui m’accablez ! 

 
Sur notre terre si dure et si aride, 

Je m'en irai, semant des fleurs brillantes, 
Dans la neige glacée je planterai des fleurs 

Et les arroserai de mes larmes amères. 
Et l’écorce puissante des glaces 

Fondra sous mes pleurs brûlants, 
Pour moi alors des fleurs pourront éclore,  
M'annonçant enfin un heureux printemps.  

 
Sur la pente abrupte de la montagne,  

Comme on porte la croix, je porterai ma pierre,  
Et m'élevant avec la charge énorme  

J'entonnerai quand même un chant de joie.  
Dans la nuit infinie et sombre,  

Mes paupières jamais ne s'abaisseront,  
Et mes yeux guetteront l’étoile des rois mages 

Qui domine les nuits de son brillant éclat. 
 

Oui, à travers les larmes, je garde le sourire 
Et je chante au milieu des malheurs, 

Sans espoir, je vais espérer quand même, 
Je vais vivre : adieu, pensées qui m’accablaient ! 

 
Lessia Oukraïnka (trad. Kaléna Houzar-Uhryn). 

Repris du blog de Véronique MARGRON 

 Ce bouleversant poème est de 
la main de l'immense poétesse 
ukrainienne Lessia OUKRAÏNKA, 
morte en 1913. Il raconte à lui 
seul l'esprit de ce peuple.  
 

 Alors en ce Carême si doulou-
reux, gardons au cœur ses pa-
roles et supplions Dieu avec 
celles du livre de Judith : 
 

 Le Seigneur est un Dieu briseur 
de guerres ; son nom est Le Sei-
gneur. Il a établi son camp au mi-
lieu de son peuple pour m'arracher 
à la main de mes persécuteurs.  

(Jdt 16, 2) 

 


